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'prmévéranoeToute innovation doit être étudiée et
Vérifée avant d'être introduite dans la culture.

Unoultivateur qui agit avec prudence, se montre-
'zaaméliorateur, en n'adoptantque les:améliorations
appuyées par"l'expérience' qui-en a été faite ailleurs
par des cultivateura placés dans les mêmes conditions
que li

l .aeore une autre qualité nécessaire au culti.
viteur et qu'il importe; d'apprécier ici: l'habileté
znainelle.' Ordinairement- le cultivateur. progressif
éprouve des difilcultés à faire accepter lés outils nou-
veaux ou les nouvelles méthodes de culture. Les culti-
vateurs d'un certain âge surtout se.cramponnent opi.
xi0trement aux anciens usages, se moquent volontiers
des novateurs et ne se soucient guère de redevenir
apprentis dans leur propre métier. Sans brusquerces
hommes, le cultivateur. qui veut réussir dans ses amé
liorations exprime sinplement*le désir d'essayer chez
lui e qui donne de ai beau:xrésultata ailléu'rs; il ex-
pose ses raisons en ayant l'air deýoiisulteý ses, ou.
.vriers; il écoute leurs' objections avec bienveillance,
tàché de les combattre, et indirectement il 'leur fait
.adopter un nouveau mode d'exécuter leurs travaux au
moyen d'instruments aratoires perfectionnés. Si lés
moyens de persuasion ne suffisent pas, il fera lui.
:mêème là travail, et démontrera ainsia que la chose est
possible. Ces ouvriers ne voudront pas être plus mal.
adroits que le maître et 'se mettront hardiment au
travail. Dàns'tous les cas le inaître ne doit pas capi.
luler; il devra exiger l'exécution du travail comme il
Tenîtendra, et *il les'urveillera poür qu'il soit fait
oomme il le désirc.-(A suivre.) I

. Boinsa prendre pour semer les grains.

.On réuissit plus ou moins dans la semence des
gr-aines de fleur, de végétaux -ou des champs. Trois
ea.uses sont nuisibles au succès du cette opération:
le. En opérant sur un sol qui n'est pas suffisami-.
ment pulvérisé; 2o. En eemant les graines trop pro-
fondéinent; 3o. En nu comprimant pas assez la terre
.autour des graines.
' lo. Lorsque le sol n'est pas sufilsamment pulvéri.
sé, lors de la semence des graines celles-ci ne peuvent
étre on contact avec l'humidité nécessaire à leur ger-
mination, parce que les nombreuses mottes qui s'y
rencontrent laissent des vides d'où l'air s'échappe.
Pluso les graines sont fines, plus dans cette dernière
.coidition les vides sont grands. Les graines ne
germent pas dans un terrain durci et dont la terre
n'est.pas pulvérisée. Plus la terre sera réduite en
poudre fine, plus leg graines auront chance de réussir
dans' leur végétation. Il est donc nécessaire de sasser
la terre, ou tout au moins de la remuer plusieurs fois
avec un rfâteau en acier, afin de fairo disparaître
toutes les mottes.·

Dans l'application de l'engrais, il faut avoir soin
delle bien émietter et aussi de; le bien mélanger à la
lerre.

La levée rapide des graines est très essentielle,
surtout lorsqu'on ne les sème pas on leur saison.
• La germination' des graines peut aussi, il ne faut
l'oublier, être retardée par lo défaut de soins de la
art du cultivateur qui les auta trop recouvertes, ou

.ee auta mises,·au momont'de la sécheresse, dans une

terre trop remuée'. Il ne fàut pas enterrer indistincte-
ment toutes les graines'â une même profondeur.

En semant les graines les plus fines, qui ne doivent
être receuvertes de plus d'un demi pouce de terre, il
faut avoir soin de -la bien pulvériser avec le pouoe
avant de plcer la'graine dans .le éillon.

Si le sol n'est pas suffisamment sc 'pour opérer la
semence le' cultivateur doit atténdre qu'il le devienne,
car il vaudrait mieux subir un délai de quelques jours
que de faire la semence dans de mauvaises conditions.

On reconnbit *qu'une terre forte est 'suffisamment
sèche quand les' mottes deviennent en poudre sous la
pression des pieds au lieu« de se for mer en une masse
compacte et molle.

2o. Les'graines sont souvent tr'p recouvertes de
térre. Elles doivent toujours avoir' accès A l'àir qul
leur est aussi nécessaire que l'humidité. Une viéille et
bonne coutume-à observer, 'est ië couvrir les graine's
à une pröfonde'tûr eariant de tiois'à: einq fois -leur dia..'
mètre.' Mais cette règle doit varier avec le -caractère
et les conditions du sol. Si le sol est léger, sablonneux,
la graine doit être enfouie plus , profondément que
que dans une terre consistante et fraîche; parce que
dans le premier cas l'effet des.sécheresses se produit
avec une trop grande énergie, -et contrarie beaucoup
la végétation quand on n'a-pas besoin d'arroser.

Fort souvent, les petites graines ne lèvent pas,
unique ment pa.rce qu'elles ont 'été: trop recouvertes
de terre, et alors, au lien de s'accuser, on attribue
l'insuccès à la mauvaise qualité de la semence.

3o. La terre doi.t être suffisamment comprimée nti.
tour des graines, autrement il y aurait trop de cavités
donnant accès A l'air. La terre doit être plus ou m'oins
tassée, suivant les circonstances. Si la terre est bien
pulvérisée, le rouleau doit avoir une moindro pression
que si le sol était rabotteux et en mottos.i
. L'opinion générale est que les graines ont meilleure

chance de germer quand elles sont, semées imnédla-
toment avant une p-use qu'après..

En semant diflérentes sortes de graines et on opé.
rant sur différentos conditions du sol, on ne pourrait
s'autoriser.d'un meilleur guide qu'en faisait des expé-
riences sur une petite échelle. Enterrez los graines à
différentes profondeurs, et indiquez los sur chaque
partie du terrain sur lequel vous opérez;:.observez
les différentes parties lu sol quant à-sa finesse et à
son humidité; semoz avant et après la pluie. Le ré.
sultat que vous obtiendrez par ces expériences vous
servira de guide pour l'avenir.

Plantation des pommiers.

Il a été parfaitement établi, par les rapports de ios
Sociétés d'horticulture, que la culture des pommes-est
une source de profit pour les cultivateurs. C'est pour
cette raison qu'ils devraient apporter les plus grands
soins à cette culture quo .nous prônons depuis déjà
plusieurs années. Nombre do cultivateurs se sont liý
vrés à -cette culture, et nous pourrions. dire qu'un.
quart de -ces cultivateurs ont manqué de persévé-
rance, parce qu'ils ont éprouvé dos échecs le plus
souvent dus A leur manque de soins- à légard de ces
arbres, dès les premières années de leur plantation.

Nous soommes.d'opinion que. la .moitie des: arbres
transplantés meurent la..troisième année, et cetto

il . 111 ... m mi ý - - .. __ 1 . .1 = 11 1. .Il c , 1Mý.. 1" 11 à M , ,


